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			Les livres 
et l’impact Carbone

			Le saviez-vous ?

			
74 % du bois utilisé dans la fabrication du papier provient des coupes d’éclaircies, nécessaires à l’entretien des forêts. 26 % proviennent des chutes de l’activité de scierie.

			95 % du papier acheté par les éditeurs interrogés par le SNE est certifié PEFC ou FSC, ou recyclé. Cet ouvrage est imprimé avec la norme « Imprim’Vert© » qui s’attache à réduire les impacts environnementaux des entreprises exerçant des activités d’impression et sur papier labellisé PEFC ou FSC.

			Selon l’ADEME, l’édition de livres représente 6,4 % de la consommation totale de papier graphique en France (environ 200 000 tonnes).



			[image: ] Comment agir ?

			Le papier utilisé pour l’impression est certifié PEFC et FSC. Les certifications les plus connues sont PEFC et FSC. Elles assurent que le papier provient de forêts gérées durablement. Pour les livres imprimés en Europe, on privilégiera des papiers issus de bois européens (moins de transports) certifiés PEFC ou FSC. Pour les livres imprimés ailleurs, on préférera la certification FSC (plus adaptée aux forêts non européennes). Pour le papier recyclé, il existe aussi des certifications comme Blue Angel, PEFC ou FSC. Les usines peuvent être certifiées ISO 14001 ou ISO 9001.

			[image: ] Quelles sont les bonnes pratiques pour éditer un livre ?

			Évaluer les lecteurs potentiels et la thématique du sujet abordé ainsi que le marché pour définir le nombre de livres à imprimer sera indispensable pour limiter la surpublication. Garder à l’esprit qu’un livre durable est un livre qui pourra intéresser un public large et qui restera intéressant pendant plusieurs années.

			De la conception à l’écriture, jusqu’à la publication et à la distribution, chaque étape est importante pour chercher à avoir un impact et réduire son émission carbone. Le choix du format, du papier, de la mise en page, de la couverture, des encres, du vernis, du pelliculage ou du type d’impression. Ces nombreux leviers permettent ainsi de faire des économies substantielles sur l’environnement.
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			À propos de l’auteur

			Aurélien Guichard est un expert de la gestion de fortune. Fondateur du multi-family-office Agora Finance Gestion privée, il a reçu ces dernières années plusieurs récompenses. Le trophée d’Or de la gestion de patrimoine, le trophée d’argent de la finance positive et en 2023 dans le cadre du trophée d’or de la gestion de patrimoine la mention spéciale Impact.

			Diplômé de la Rennes School of Business, il a travaillé pendant plus de 15 ans dans la gestion de patrimoine et la gestion de fortune. Il anime régulièrement des conférences sur l’investissement responsable et les enjeux de l’investissement durable.

			En 2020, il a créé un blog sur le site Agora Finance (www.agorafinance.fr) vu par plus de 120 000 personnes par an avec qui il partage ses connaissances et ses conseils sur tous les sujets autour de la gestion de patrimoine et de l’investissement responsable.
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			Introduction

			Évoluer dans un monde qui change est à la fois un challenge et une fantastique opportunité. Chacun souhaite sécuriser son avenir en développant un patrimoine qui nous protégera nous, notre famille et nos générations futures. Mais nous souhaitons toujours plus : plus de revenus, plus de profits, plus de rentabilité, plus de services, plus de confort, plus de bien-être, plus, plus, plus… comme si tout cela était devenu une certaine forme de nécessité pour le monde actuel.

			Nos sociétés se développent et progressent dans des environnements complexes et diamétralement opposés. À mesure que les ressources naturelles s’amenuisent et que la fragilité de notre écosystème nous interpelle, tout semble aujourd’hui incertain et fragile.

			La question est de savoir quel est l’avenir que nous souhaitons, pour nous, nos proches, pour les autres mais aussi pour le monde. Quel avenir pourrait se dessiner si nous changions aujourd’hui notre manière de penser et d’investir au quotidien.

			Notre responsabilité est de pérenniser le patrimoine dont nous avons hérité, en un patrimoine meilleur pour les générations futures.

			Le changement climatique est aujourd’hui une véritable urgence dont on entend parler, mais pour laquelle tout un chacun ne se sent réellement concerné que de loin.

			Notre civilisation s’est développée depuis l’ère préhistorique grâce à un climat stable à travers l’agriculture et la sédentarisation des activités humaines. Or, depuis un siècle la température s’est réchauffée de 5 °C et cela a suffi à faire fondre des glaciers comme neige au soleil. Que ce soit dans les Pyrénées avec le glacier d’Ossoue dont la surface a diminué en 100 ans de 60 % ou encore dans les Alpes, dont le manteau neigeux a diminué en moyenne de 38 cm depuis les 30 dernières années !

			En 2100, nous pourrions subir une augmentation des températures en France de 3,8 °C par rapport au début du XXe siècle, si nous ne changeons pas à temps nos habitudes. Avec une population mondiale qui a dépassé 8 milliards d’individus en novembre 2022, cela engendrera une modification profonde des richesses, avec pour conséquences potentielles des crises majeures ou même des guerres.

			En France quelle est notre empreinte carbone ? Chaque Français émet en moyenne 9 900 CO2eq par an. Selon les études réalisées par la société Carbone 4, 25 % de l’empreinte carbone sont liés aux transports, 25 % à notre alimentation, 20 % proviennent du logement, 15 % concernent ce que nous achetons au quotidien et enfin 15 % représentent les services publics.

			Avec l’environnement, l’égalité sociale est un véritable enjeu mondial. Aujourd’hui, c’est une personne sur deux qui vit dans la pauvreté avec moins de 6,85 $ par mois pour se nourrir et qui n’a pas accès, ni à l’instruction, ni à l’eau potable ni à l’électricité.

			L’ironie du sort fait que le dérèglement climatique touche plus durement les populations les plus pauvres, qui sont celles qui contribuent le moins aux émissions de gaz à effet de serre.

			L’exploitation des richesses et des populations à travers le monde a créé d’immenses inégalités, sur lesquelles les pays riches ont prospéré.

			Il faut donc lutter contre les inégalités pour un partage plus juste des richesses mondiales. Des solutions existent pour continuer à faire diminuer la pauvreté qui n’est pas une fatalité.

			Que ce soit pour réduire notre empreinte carbone, faire baisser la pauvreté dans le monde, des choix doivent être faits. Et cela passe également par la façon dont nous épargnons et nous investissons nos ressources à moyen et long terme.

			Comment investir pour protéger et développer son patrimoine ? L’Investissement Socialement Responsable (ISR) et l’investissement à impact peuvent être une clé pour pérenniser le patrimoine à long terme. Mais quelle est la situation actuelle de l’investissement responsable ? Quels sont les enjeux et les défis à relever en matière d’investissement durable pour protéger notre planète et assurer des prises de décisions raisonnées ?

			« Le patrimoine est l’héritage du passé dont nous profitons aujourd’hui et que nous transmettons aux générations à venir. Nos patrimoines culturel et naturel sont deux sources irremplaçables de vie et d’inspiration. » (Unesco, 2008)

			Pouvons-nous concilier investissement responsable et rentabilité ? Nous pouvons influer, à notre niveau et à travers nos investissements, sur les décisions prises dans le monde et inverser la tendance de l’ultra productivité en trouvant un point d’équilibre bénéfique pour tous. C’est à la portée de tous. Nous pouvons être des acteurs du changement et avoir chacun un impact positif sur notre environnement !

			Comment investir en donnant du sens à son épargne, à son patrimoine et à ses valeurs sociétales ? Quels sont les investissements durables pertinents et performants ? Comment être conseillé et avoir accès à des univers d’investissement en pleine révolution et comment saisir les opportunités qu’offre l’investissement durable ?

			À travers ce livre, je souhaite donner des clés et des conseils pour mieux comprendre et appréhender l’investissement responsable dans une stratégie patrimoniale engagée. Avec la conviction profonde, que l’être humain est doté d’une incroyable capacité d’innovation et d’adaptation pour relever les enjeux et les opportunités environnementales et sociales qui se dressent devant nous.
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			Qu’est-ce que l’investissement responsable ?







			« Il faut être fier d’avoir hérité de tout ce que le passé avait de meilleur et de plus noble. » (Gandhi)

			Nombre d’investisseurs font souvent des amalgames avec un amoncellement de terminologies qui se ressemblent, certes, mais ne veulent pas dire la même chose. L’investissement responsable est un investissement prenant en compte des critères extra-financiers dans le but de concilier performance économique et responsabilité sociétale. La prise de conscience de ce type d’investissement est globale. Les épargnants, les sociétés de gestion, les banques, les assureurs, ainsi que les conseillers en gestion de patrimoine et les family office commencent maintenant à démocratiser les placements socialement responsables, qu’ils soient financiers ou immobiliers. Néanmoins, la notion d’investissement durable est encore floue pour la plupart des investisseurs actuels.

			Face à la multitude des produits d’épargne sur le marché, les investisseurs particuliers et professionnels ont de plus en plus de mal à faire leur choix. La rentabilité et/ou la disponibilité de l’épargne restent les critères prioritaires en matière d’investissement. Opter pour un investissement responsable est devenu une solution prisée pour donner du sens à son patrimoine tout en conservant des rendements supérieurs, voire égaux aux produits dits classiques. Alors comment en est-on venu à vouloir investir plus « durablement » ? Quand et comment certains ont décidé d’investir en fonction de leurs valeurs et de leurs convictions ?

		


		
			[image: ]	Les origines de l’investissement éthique

			C’est surprenant de remonter si loin dans l’histoire, pour retrouver les tout premiers témoignages d’une volonté humaine d’investir en respectant des valeurs éthiques. L’origine de l’investissement durable prend sa source à travers l’éthique défendue par les différentes religions à travers le monde. L’investissement responsable trouve d’abord ses racines dans la religion judaïque entre 1500 et 1300 av. J.-C.

			Puis, le Coran établi entre 609-632 av. J.-C. des directives concernant les investissements basés sur les enseignements de l’Islam, plus connus sous le nom de finance conforme à la charia ou de finance islamique. Cette théorie vise à régir la relation entre le risque et le profit, ainsi que les responsabilités des institutions et des individus.

			Mais ce n’est qu’au XVe siècle que les contours de l’Investissement socialement responsable (ISR) naissent avec l’évolution des religions.
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			[image: ] Qui sont les Quakers ?

			La notion du respect social voit le jour à partir de 1650, à travers le mouvement des Quakers, une communauté philanthropique religieuse qui fonde en Angleterre « La Société religieuse des amis », un mouvement dissident de l’Église anglicane. Les Quakers s’érigent contre la possession de richesses en faveur de l’égalité et deviennent au cours du XVIIIe siècle, des acteurs économiques de première importance et détiennent les principales industries du pays. En 1758 à Philadelphie, l’assemblée annuelle est la première à décider l’interdiction de l’esclavage pour ses membres.

			[image: ] John Wesley et les Méthodistes

			Vers la fin du XVIIIe siècle, John Wesley, leader du mouvement protestant Les Méthodistes, fait un sermon sur « L’utilisation de l’argent » (The use of money), dans lequel il expose sa vision de l’investissement social ; il demande à ses adeptes de bannir les industries et les pratiques commerciales, qui pourraient nuire à son prochain. Les investissements dans des entreprises « pécheresses » telles que celles impliquées dans le tabac, les armes à feu et l’alcool sont ainsi totalement exclus de toute relation commerciale. Ce sont les premiers investissements d’exclusion. Ce ne sera que plusieurs années plus tard outre-Atlantique, que les événements géopolitiques vont faire évoluer les comportements.

			[image: ] L’ère moderne de l’investissement responsable

			La version moderne de l’investissement responsable s’est vraiment développée aux États-Unis au milieu du XXe siècle. L’hostilité contre la guerre du Vietnam et l’assassinat de Martin Luther King seront des événements qui bouleverseront l’opinion publique. C’est à cette période-là que les investisseurs commencent à boycotter des sociétés ayant des activités néfastes à l’humanité.

			Le Pax World Fund créé en 1971 par Luther Tyson et Jack Corbett est considéré comme le tout premier fonds responsable. Ce fonds d’investissement fut le premier « Mutual funds » accessible au public, ayant mis en place des critères sociaux et financiers pour sélectionner les investissements éthiques et boycotter l’industrie de l’armement, du tabac, de l’alcool et du jeu. L’objectif était de responsabiliser les entreprises dans les conflits humains et les premières catastrophes écologiques.

			[image: ] « Earth Day » le jour de la Terre

			La célébration du « Earth Day » (Jour de la Terre), créée le 22 avril 1970, et qui rassemble chaque année plus de 20 millions de personnes dans le monde, a été à l’origine de nombreuses lois en faveur de la protection de l’environnement. À la suite des vives réactions de l’opinion mondiale, nombre d’investisseurs ont pris parti contre les guerres, les ateliers clandestins, l’apartheid, le changement climatique ou la traite des êtres humains.

			Soutenu par de plus en plus d’investisseurs et d’entreprises, le mouvement en faveur de l’investissement socialement responsable s’inscrit dans la durée. Un nombre croissant de nouveaux fonds d’investissement ont combiné des objectifs financiers avec un engagement social et environnemental.

			Parmi les fonds d’investissement les plus connus, nous pouvons citer First Spectrum Fund créé en 1971, suivi du Dreyfus Third Century Fund. Depuis, des milliers de fonds ont vu le jour, et la France ainsi que l’Europe sont devenus les principaux promoteurs de l’investissement socialement responsable dans le monde. Cela n’a pas été un chemin si simple, mais nombre de catastrophes sociales et environnementales internationales ont démontré l’importance de l’investissement durable.

			[image: ] Les catastrophes environnementales qui ont réveillé les consciences

			Les nombreuses catastrophes industrielles des années 1980 telles que l’explosion en Inde d’une usine chimique à Bhopal en 1984, la centrale de Tchernobyl en 1986 ou le naufrage du pétrolier Exxon Valdez en 1989 ont réveillé les consciences de l’opinion publique, préoccupées par l’urgence de préserver l’environnement et protéger des vies. Le changement climatique a été au cœur de l’investissement responsable dans les années 1980, ce qui a conduit au lancement du Forum de l’investissement durable aux États-Unis, le « Sustainable Investment Forum » (US SIF) en 1984, qui est maintenant devenu l’une des plus importantes ressources pour l’ISR et l’investissement à impact positif, avec des ramifications en France et dans le monde.

			[image: ] Où en est-on aujourd’hui ?

			Les années 2000 ont été très dynamiques et de nombreux projets ont vu le jour en faveur de l’investissement responsable. Depuis le 27 avril 2006, le PRI, Principles for Responsible Investment (Principes pour l’investissement responsable) est une initiative soutenue par les Nations unies qui encourage les investisseurs à utiliser l’investissement responsable pour responsabiliser les entreprises et mieux gérer les risques. Ces principes marquent la reconnaissance de l’investissement responsable à l’échelle mondiale. Aujourd’hui, cette initiative compte 5 000 signataires à travers le monde. Le constat est unanime ! L’investissement durable a très fortement progressé ces dernières années et s’impose aujourd’hui non pas comme une alternative, mais comme un « Must have ».

		


		
			[image: ] L’investissement responsable en chiffres

			L’Investissement socialement responsable (ISR) est aujourd’hui plus que jamais un sujet d’actualité. Le réchauffement climatique, les perturbations météorologiques, la lutte pour les ressources naturelles ainsi que les crises sanitaires mondiales seront notre futur si la situation ne change pas. L’investissement responsable s’impose donc peu à peu depuis le début des années 2010 comme une solution à ces défis globaux.

			La prise de conscience se généralise et les investisseurs envisagent maintenant de placer leur argent dans des solutions à la fois rentables, mais en accord avec des valeurs sociales et environnementales.

			[image: ] L’évolution des produits d’épargne éthiques

			Des investisseurs français davantage concernés

			Selon une étude menée en septembre 2022 par l’IFOP pour le Forum pour l’Investissement responsable (FIR), 60 % des Français accordent une importance à l’impact environnemental et social dans leurs décisions de placements alors qu’ils n’étaient que 50 % à s’y intéresser 6 ans plus tôt !

			Aujourd’hui, que ce soit pour les particuliers ou les entreprises, il y a une forte volonté d’investir dans des placements plus éthiques et transparents, qui puissent offrir des rendements similaires, voire meilleurs, mais qui prennent aussi en compte les problématiques de notre société comme l’écologie ou l’impact social.

			L’ISR est une véritable opportunité de revoir la façon de faire fructifier son épargne, ses excédents de trésorerie d’entreprise ou même d’investir en immobilier.

			Une forte progression au niveau mondial

			Les chiffres sont en constante évolution ces dernières années. La valeur des fonds durables a progressé de 9 % pour atteindre 2,8 milliards de dollars au deuxième semestre 2023. L’Europe reste, selon la dernière étude de Morningstar, le marché le plus important avec 2 268 milliards de dollars, soit une part de marché de 84 % fin juin 2023, contre seulement 11 % pour les États-Unis et 2 % pour l’Asie-Pacifique. L’Europe est également très dynamique et domine la collecte mondiale.
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			Source des données : Morningstar Direct, 
Manager Research, Data as of June 2023.

			Depuis 2020, l’épargne est investie principalement dans des fonds durables. Mais plus satisfaisant encore, depuis le début de l’année 2023, les fonds durables sont en collecte positive contrairement aux fonds dits « conventionnels » qui enregistrent une collecte négative.
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			Source des données : Morningstar Direct, 
Manager Research, Data as of June 2023.

			Les produits indiciels connaissent une forte évolution

			L’année 2022 a été particulièrement marquée en Europe pour les Exchange Traded Fund (ETF)1 et la forte progression des produits ESG (Environnement, Social et Gouvernance). En effet, avec une progression de 18,8 % entre 2021 et 2022, les flux ont atteint 235,3 milliards d’euros en 2021 et 248,8 milliards en 2022.

			En Europe, ces fonds indiciels cotés recourant à des stratégies ESG ont représenté 65 % de la collecte en 2022 alors qu’ils ne représentaient que 53 % en 2020 et 14 % en 2019 !

			Cependant, si ce marché a été résilient, il est toujours important de bien appréhender les méthodologies et la sélection faite par les ETF pour éviter tout greenwashing2.

			


				
					1. Les ETF sont des placements de gestion passive qui ont pour but de répliquer des actions ou des indices.

				

				
					2. Green Washing ou marketing vert, est une approche marketing qui consiste à « verdir » des produits de placements sans réelle cause sérieuse.

				

			

		


		
			[image: ] Les acteurs de la finance durable

			L’investissement responsable propose une nouvelle analyse extra-financière par l’ensemble des acteurs de la gestion de patrimoine. Son développement a fait naître de nouveaux métiers et de nouvelles formes de relations entre les acteurs du secteur.

			Dans un marché de plus en plus contrôlé pour protéger les investisseurs, l’investissement socialement responsable a été intégré par l’ensemble des acteurs financiers et immobiliers dans un écosystème très structuré. Qui sont les acteurs de ce marché ? Quels sont leurs rôles ?

			[image: ] Les investisseurs

			Deux grandes catégories d’investisseurs sont présentes sur le marché. D’un côté, les particuliers (salariés, retraités, familles…) et de l’autre, les sociétés et les institutionnels tels que les entreprises cotées et non-cotées (PME et ETI), les groupes bancaires, les compagnies d’assurances, les mutuelles, les associations, les fondations et congrégations.

			Pour les particuliers, l’objectif principal, après la sécurité et la liquidité, reste toujours la rentabilité. Mais, en analysant davantage, la grande majorité des investisseurs cherche un bon équilibre entre la sécurité et une performance supérieure au taux sans risque. Dit autrement, faire mieux qu’un livret classique, sans pour autant prendre de risque, tout en favorisant des produits de placement ayant un impact positif sur la planète.

			Les « institutionnels » représentent un poids prépondérant sur le marché. Les sociétés cotées, les banques et les compagnies d’assurances viennent investir leurs liquidités. On y trouve également les sociétés de gestion telles que les fonds de placement collectif (FCP, Sicav), les fonds de pensions étrangers, souvent anglo-saxons et américains.

			Il est important de ne pas oublier les sociétés non cotées, telles que les PME françaises qui cherchent de nouvelles solutions durables pour rémunérer les excédents de trésorerie d’entreprise.

			[image: ] Les intermédiaires

			Les intermédiaires couvrent un nombre important de métiers complémentaires afin de structurer et sécuriser le marché de l’investissement responsable.

			Qui sont les acteurs qui régulent et contrôlent ?

			Les autorités de marchés (ou instances de régulation) sont des organes qui assurent la surveillance des acteurs du marché. Ces autorités publiques indépendantes ont pour mission d’assurer la protection des investisseurs et le bon fonctionnement des marchés financiers. L’Autorité des marchés financiers (AMF) existe depuis 2003 et a pour principales missions la protection de l’épargne, l’information des investisseurs et le bon fonctionnement des marchés d’instruments financiers. D’autres instances opèrent en complémentarité de l’AMF, telles que l’Autorité de contrôle prudentiel et de résolution (ACPR) qui régule certaines catégories de distributeurs et de conseillers.

			Les associations professionnelles en gestion de patrimoine

			En France, les associations professionnelles de gestion de patrimoine tels que la CNCGP (Chambre nationale des Conseils en gestion de patrimoine) ou l’ANACOFI (Association nationale des Conseils financiers) offrent un cadre de référence aux professionnels et garantissent aux clients un niveau de compétence et de qualité dans les services de conseil en gestion de patrimoine.

			Ces associations jouent un rôle clé en offrant des formations, en assurant le respect de l’éthique et de la déontologie et en fournissant des ressources et des outils pour que les professionnels puissent améliorer la qualité de leurs conseils.

			Les institutions bancaires

			Les banques sont des institutions financières régies par le code monétaire et financier. Leur fonction principale consiste à proposer des services financiers tels que la collecte de l’épargne, la réception des dépôts d’argent, le financement via des prêts bancaires et la gestion des moyens de paiement. Ces dernières années, nombre de banques cherchent à mettre en avant leurs offres en matière de placement responsable.

			Les conseillers en gestion de patrimoine, gestion de fortune et family office

			→	Une indépendance dans la sélection des investissements
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